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Ungefähr eineinhalb Jahre nach Gründung der Bundesrepublik Deutschland
beschloß der Bundesrat der Schweizerischen Eidgenossenschaft nach längerem
Zögern - das unter anderem durch die doppelte Staatsgründung in Deutschland,
aber auch finanzpolitische Probleme im Kontext der Liquidierung der deutschen
Guthaben in der Schweiz begründet war
-
am 16. März 1951 die Aufnahme diplo-
matischer Beziehungen zwischen beiden Staaten. Erst fünfzig Jahre danach wurde
das erste geschichtswissenschaftliche Kolloquium deutscher und schweizerischer
Historiker zur Geschichte der bilateralen Beziehungen durchgeführt. Dies ist um so
erstaunlicher, als die Beziehungen zwischen beiden Ländern besonders eng sind und
auch die Kooperation der Historiker eine lange und fruchtbare Tradition aufweist.
Vorzüglich organisiert durch die Kommission für die Veröffentlichung der Diplo-
matischen Dokumente der Schweiz (DDS), führten die Kommission und das Insti-
tut für Zeitgeschichte München-Berlin die Veranstaltung zu den „Beziehungen zwi-
schen der Schweiz und Deutschland in der Nachkriegszeit 1945-1961" vom 27. bis
zum 29 September 2001 gemeinsam in Bern bzw. Schloß Hüningen durch.
Die sachlichen Voraussetzungen dafür waren besonders günstig, weil das Institut
für Zeitgeschichte im Auftrag des Auswärtigen Amts die Akten zur Auswärtigen
Politik der Bundesrepublik Deutschland herausgibt, wofür eine eigene Abteilung,
zunächst in Bonn, dann in Berlin gegründet und ein eigenes Herausgebergremium
eingesetzt wurde. Bisher sind insgesamt 34 Bände für die Jahre 1949 bis 1953 und
1969 bis 1973 erschienen (München 1993-2003). Da gleichzeitig die Kommission
für die Veröffentlichung der Diplomatischen Dokumente der Schweiz an ihrer ana-
logen Edition arbeitet und die Bände 16 bis 19, die die Jahre 1945 bis 1955 doku-
mentieren, veröffentlicht hat, konnten Mitarbeiter und Herausgeber auf einer von
ihnen erstmals gesichteten und erarbeiteten Quellenbasis die zentralen Probleme
darstellen. Darüber hinaus bemühten sich die Veranstalter um die Gewinnung wei-
terer Referenten, deren Themenstellung die bilateralen diplomatischen Beziehun-
gen ergänzten bzw. über sie hinausführten, beispielweise die Wirtschaftspolitik, die
Sicherheitspolitik, Gesellschaft und Kultur oder auch die Wirkungen, die die
schweizerische Geschichtswissenschaft auf deutsche Historiker ausgeübt hat. Ein
besondere Freude für die Veranstalter und ein Höhepunkt war es, daß der frühere
Bundespräsident Richard von Weizsäcker und die damalige Bundesrätin Ruth
Dreyfuss Ansprachen gehalten haben, die ebenfalls in diesem Band abgedruckt sind.
Daß auch einer der frühen Protagonisten der freundschaftlichen deutsch-schweize-
rischen Zusammenarbeit, Walther Hofer, zugleich Historiker und Politiker, einen
persönlich akzentuierten Beitrag geleistet hat, ist für das Institut für Zeitgeschichte
allein schon deshalb Grund zur Genugtuung, weil sein grundlegendes und einfluß-
reiches Werk „Die Entfesselung des Zweiten Weltkriegs" zu den ersten Veröffentli-
chungen des Instituts gehört (Stuttgart 1954): Dadurch wird nicht allein die Spann-
weite von Walther Hofers Wirken von den schwersten Jahren der „Geschichte der
X
Schweizerischen Neutralität", die Edgar Bonjour gültig dargestellt hat, über die
deutsch-schweizerischen Beziehungen überhaupt bis zur heutigen, wieder freund-
schaftlichen Zusammenarbeit deutlich. Die Veranstalter planen die Fortsetzung die-
ses Kolloquiums und danken allen Beteiligten für die ebenso fruchtbare wie erfreu-
liche Kooperation.
Horst Möller
Direktor des Instituts für Zeitgeschichte
München-Berlin
Antoine Fleury
Les relations entre l'Allemagne et la Suisse:
une perspective historique1
En guise d'introduction au colloque sur Les relations entre l'Allemagne et la Suisse
entre 1945 et 1961, qui a réuni pour la première fois des historiens allemands et suis-
ses pour traiter des rapports entre les deux pays, il nous a paru utile de placer dans
une perspective de longue durée ce chapitre particulier de l'histoire des deux pays,
intimement liés à l'histoire et au destin de l'Europe.
Il n'est pas dans notre intention ici de présenter une synthèse des relations germa-
no-suisses qu'il serait pourtant bien utile d'entreprendre, puisque l'historiographie
qui compte certes plusieurs monographies sur des aspects ou des moments spécifi-
ques n'en dispose pas, (cf. bibliographie sommaire) mais tout au plus d'esquisser
une perspective particulière qui caractérise, nous semble-t-il, du moins durant les
deux derniers siècles, les relations entre la Suisse et son voisin du Nord, à savoir la
problématique d'un partenariat à géométrie variable entre les deux entités. En d'au-
tres termes, les relations entre les deux partenaires n'ont pas été toujours marquées
par l'existence d'une petite entité étatique, en l'occurrence la Suisse, devant faire face
à un grand Etat allemand. En réalité, l'ensemble géopolitique de l'Europe centrale a
été plusieurs fois chamboulé et recomposé au cours des deux derniers siècles, affec-
tant ainsi directement les tracés des frontières étatiques autour de la Suisse. En effet,
si c'est déjà à l'aube de la période contemporaine que la Suisse a acquis son espace
territorial et ses frontières qui sont demeurés stables et inviolés jusqu'à nos jours,
devenant ainsi ce point fixe ou immobile au cœur d'une Europe instable, il en a été
tout autrement de l'ensemble allemand qui a vécu une toute autre histoire.
Convient-il de rappeler qu'au moment de la reconstruction de la Confédération
helvétique à la suite de l'effondrement de l'empire napoléonien, le sort de la Suisse
n'est pas placé entre les mains d'un puissant empire allemand qui lui aurait dicté son
rang et ses obligations. Ce n'est pas non plus l'empire des Habsbourg, grand voisin
au prestige historique indéniable, mais qui émerge en 1814 très affaibli par la tour-
mente révolutionnaire et les actions napoléoniennes, qui a pesé de façon décisive sur
le destin de la Suisse comme il l'avait fait pendant des siècles. Ce sont en effet plutôt
l'Empire russe et la Grande-Bretagne qui ont exercé une influence déterminante sur
la formation aussi bien territoriale qu'institutionnelle d'une Suisse dont toutes les
Puissances européennes réunies au congrès de Vienne en 1815 ont reconnu et ga-
ranti l'indépendance et la neutralité dans l'intérêt de l'Europe toute entière.
La Confédération germanique qui s'est formée sur les ruines du système napoléo-
nien n'a pas été un voisin menaçant au Nord et les Etats voisins de la Suisse qui la
1 Dieser Beitrag wurde in gekürzter Fassung bereits abgedruckt in: Politorbis
-
Vierteljähr-
liche Zeitschrift zur Außenpolitik 29 (2001), Nr. 29, S. 18-22.
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composaient tels que le Grand-Duché de Bade et les Royaumes de Bavière et de
Wurtemberg ont été des partenaires d'importance moyenne, nouant des relations
pratiques de tous ordres avec la Confédération suisse. Pendant quelques décennies,
les Etats d'Allemagne du Sud n'ont donc représenté aucune menace pour la Suisse et
les rapports peuvent être qualifiés de „bon voisinage".
En outre, à partir de la création de l'Etat fédéral suisse en 1848, plusieurs Etats al-
lemands disposèrent plus ou moins régulièrement de représentants diplomatiques et
consulaires en Suisse tandis que Berne s'est limité à n'entretenir des consulats qu'à
Leipzig d'abord, puis à Brème et à Hambourg. A la suite de la création de la Confé-
dération germanique du Nord, sous l'égide de la Prusse en 1866, le gouvernement
suisse s'est décidé enfin à envoyer un Ministre plénipotentiaire permanent, accrédité
auprès du Royaume de Prusse, de la Confédération germanique du Nord ainsi
qu'auprès du Royaume de Bavière et du Grand-Duché de Bade. Signalons qu'au-
cune représentation consulaire n'avait été installée dans les Etats allemands voisins,
une telle mesure ne paraissant pas nécessaire. Certes, avant la création de l'Empire
allemand, de tous les Etats allemands, c'est la Prusse, non voisine de la Suisse, qui a
acquis de l'importance, notamment à la suite de l'établissement du Zollverein auquel
Bismarck aurait voulu associer la Confédération helvétique; c'est aussi la Prusse qui
déclencha une mini-crise européenne à propos des droits du Roi de Prusse en tant
que Prince de Neuchâtel, mis en cause à la suite de la création de l'Etat fédéral, crise
qui atteignit son paroxysme au milieu des années 1850, avec menace d'intervention
militaire en Suisse, mais que l'intervention des autres Puissances européennes, no-
tamment de l'Angleterre, permit de calmer!
Certes, les révolutions démocratiques dans les Etats allemands, notamment dans
le Pays de Bade, réprimées par la Prusse et ses alliés, ont apporté, en plus de nom-
breux réfugiés allemands, des difficultés de tous ordres avec les gouvernements alle-
mands. Des tensions parfois alarmantes sont apparues durant cette période révoluti-
onnaire entre le jeune gouvernement fédéral suisse et les gouvernements des Princes
et Rois allemands; elles concernaient aussi bien les réfugiés que les ouvriers alle-
mands en Suisse qui refusaient de retourner en Allemagne.
La création de l'Empire allemand en 1871 a concentré les relations diplomatiques
et politiques à Berlin, même si la Bavière a maintenu sa propre représentation diplo-
matique à Berne jusqu'à la fin de la Première Guerre mondiale. En dépit de la sim-
plification des relations et de la concentration des négociations sur toutes les questi-
ons bilatérales, surtout dans le domaine commercial, menées avec les autorités impé-
riales à Berlin, bien des relations spécifiques et de voisinage, héritées des structures
étatiques des Etats du Sud de l'Allemagne, gardèrent une certaine importance. Ces
relations caractérisées par de nombreux liens différenciés selon la proximité des
Etats allemands et selon les intérêts respectifs par rapport à la Suisse, c'est la Pre-
mière Guerre mondiale qui va les bouleverser; en effet, des relations qui ont été flui-
des pendant des siècles, de part et d'autre du Rhin, ont été interrompues pour une
part importante. La bureaucratie, les contrôles systématiques, de part et d'autre, des
hommes et des marchandises, ont changé la nature de la relation fondamentale fon-
dée sur le bon voisinage. L'Allemagne, à savoir le Reich allemand, a montré souvent
sa lourde patte; il a aussi tenté d'impressionner, pour ne pas dire de séduire, voire
d'embrigader toute une frange de l'élite suisse dans son ambitieux projet de Grande
Puissance mondiale et surtout de Mitteleuropa.
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La défaite de 1918, puis les tourmentes révolutionnaires qui s'en sont suivies, ont
à la fois déçu et inquiété la Suisse bourgeoise, affolée par le bouleversement politi-
que, économique et social que traversait l'Allemagne et qui menaçait de s'étendre à
la Suisse dès l'automne 1918. L'humiliation subie par l'Allemagne, les sanctions dont
elle a été l'objet dans le Traité de Paix de Versailles de juin 1919 ont incité une grande
partie de l'opinion suisse à se replier sur sa propre destinée et à développer une iden-
tité nationale de plus en plus marquée par rapport à ses voisins. Malgré ce contexte
de repli sur soi et de prévention à l'égard des Puissances étrangères, les dirigeants
suisses ont su avec clairvoyance convaincre de justesse le peuple suisse d'adhérer en
1920 à la Société des Nations, qui incarnait alors un nouvel espoir d'ordre interna-
tional et de paix; cet acte permettait aussi à la Suisse de se ranger dans le camp des
vainqueurs tandis qu'un refus aurait signifié un alignement du pays sur une Allema-
gne soumise au contrôle des Puissances victorieuses. Aussi le gouvernement et le
peuple suisses ont-ils assisté avec prudence, voire avec distance au relèvement pro-
gressif d'un Reich, amputé d'attributs importants de sa puissance passée. A vrai dire,
la République de Weimar ne représentait plus un voisin qu'il convenait de craindre
ou de respecter avec déférence. Trop d'incertitudes politiques, économiques et so-
ciales marquaient cette période des années vingt pour qu'en Suisse on en vînt à re-
douter ce voisin du Nord. En quelque sorte, des relations équilibrées et non dictées
pouvaient désormais naître de cette situation, résultant du changement radical de la
carte géopolitique de l'Europe comme conséquence du premier conflit mondial.
Or, ces perspectives de relations internationales, marquées par l'esprit de coopé-
ration et non de domination, confortées par la participation de l'Allemagne à l'œuvre
de la Société des Nations dès 1926, n'allaient pas se prolonger au-delà d'une douzaine
d'années. En effet, l'arrivée de Hitler au pouvoir allait rapidement changer la donne.
Bientôt, Berlin allait à nouveau, et de façon bien plus directe que les dirigeants
d'avant 1914, dicter les conditions pour ne pas dire l'ordre des choses en Europe. On
le sait, le gouvernement suisse comprit rapidement qu'il n'y avait ni solidarité euro-
péenne, ni front anti-hitlérien, qui aurait été capable de garantir l'indépendance du
pays en cas d'affrontement avec les nouveaux dirigeants allemands. La diplomatie
pratiquée fut celle d'une adaptation partielle ou graduée aux exigences allemandes de
plus en plus imperatives. Durant cette douzaine d'années de l'Empire hitlérien, l'Al-
lemagne était devenue ce puissant partenaire, exigeant et menaçant, tel que les Suisses
ne l'avaient jamais éprouvé dans le passé ni de la part d'une Allemagne longtemps
morcelée, ni de la part d'un Reich plus attractif que menaçant, qui représentait, en-
core à la veille du premier conflit mondial, un pays dont le développement industriel,
technique, culturel et intellectuel fascinait toute l'Europe; certes les Suisses avaient
eux aussi été attirés par les potentialités de la montée en puissance de l'Allemagne im-
périale, mais ils n'avaient pas non plus ignoré les dangers de l'ambition allemande
pour un petit Etat. En revanche, l'expérience du IIIe Reich, caractérisée par d'inces-
santes remontrances et menaces de la part de ses dirigeants, a marqué profondément
les esprits en Suisse au point que les citoyens, plusieurs décennies après les événe-
ments, éprouvent encore beaucoup de peine à se débarrasser de cette image d'une
Allemagne exigeante et menaçante quand ils se représentent leur voisin du Nord.
D'où l'intérêt d'examiner une phase nouvelle des relations germano-suisses qui
ont été maintenues et qui se sont développées en dépit de toutes les difficultés à la
suite de l'effondrement du Reich hitlérien. A vrai dire, cette nouvelle période de
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l'histoire commune entre l'Allemagne et la Suisse, vieille déjà de plus d'un demi-siè-
cle, bénéficie par conséquent d'une profondeur historique bien plus importante que
les douze années de la funeste dictature hitlérienne.
Pour revenir à la problématique centrale du partenariat germano-suisse à géomé-
trie variable au cours de l'histoire, il est évident qu'en 1945 et durant les années qui
ont suivi, la Suisse n'avait plus rien à craindre du supposé grand voisin; c'est au con-
traire la division de l'Allemagne en plusieurs entités, comme si les Grandes Puissan-
ces voulaient rétablir l'organisation politique qui prévalait avant la création de l'Em-
pire allemand, qui préoccupait les autorités suisses; celles-ci ont éprouvé beaucoup
de peine à s'habituer au nouveau statut imposé par les Puissances victorieuses et
elles ont redouté par-dessus tout que le chaos s'installât aux frontières de la Suisse.
Malgré les incertitudes quant au sort de l'Allemagne, la Suisse se hâta de contribuer
au redressement de son voisin, lui apportant toutes sortes de prestations alimentai-
res, économiques et culturelles avant de partager avec la nouvelle République fédé-
rale d'Allemagne non seulement des valeurs politiques et morales, mais aussi de plus
en plus les fruits de la reconstruction économique et sociale.
En d'autres termes, le temps nous paraît être venu de dégager la représentation de
l'histoire entre l'Allemagne et la Suisse du seul rapport de forces qui l'a certes pro-
fondément marquée, pour proposer enfin une analyse contrastée des liens entre les
deux pays; en effet, en plus des intérêts matériels et économiques qui sont sans
doute prépondérants, il ne faut pas oublier que les deux peuples partagent depuis
plus d'un demi-siècle des valeurs culturelles, politiques et morales communes sans
oublier les liens personnels de tous ordres qui ont été tissés à travers les générations.
Ce nouveau chapitre de l'histoire des relations germano-suisses, conçu de telle
manière à ne négliger aucune des dimensions qui s'y inscrivent, même si ce premier
colloque n'a pas pu rendre compte de chacune d'entre elles, devrait contribuer, espé-
rons-le, à développer une nouvelle mémoire collective de ce que chacun des deux
partenaires représente l'un pour l'autre. En effet, la nouvelle Allemagne qui s'estaffirmée dans la deuxième partie du 20e siècle qui partage avec la Suisse
-
et ceci est
une donnée tout-à-fait nouvelle et fondamentale
-
les mêmes valeurs démocratiques
et morales ne devrait plus être représentée dans l'imaginaire du peuple suisse comme
le vilain et méchant voisin qu'il a été pour une courte période de l'histoire contem-
poraine, mais être perçue comme une République sœur; de même, au sein du peuple
allemand, l'image de ce petit voisin suisse, qui est souvent l'objet de moqueries et de
sarcasmes, par-delà une image d'Epinal d'une Suisse alpestre et bucolique - paraît
peu compatible avec la démonstration de solidarité dont le peuple suisse a su faire
preuve à l'égard du peuple allemand pendant les années de total effondrement. Aussi
cette image de „Républiques sœurs", auxquelles l'Autriche
-
libérée de son passé
impérial
-
devrait être associée, pourrait-elle renouveler au début du 21e siècle la
perception que ces trois peuples ont de chacun d'eux au cœur de l'Europe.
Si les travaux des historiens peuvent contribuer à ce travail de mémoire, en recon-
struisant à partir d'une connaissance renouvelée d'une histoire commune, une nou-
velle représentation des peuples voisins conforme à leur vécu , ils auront aussi at-
teint un objectif supérieur fixé à toute connaissance scientifique, celui de consolider
à travers de nouveaux liens de solidarité entre les peuples la conscience d'assumer
ensemble leur avenir dans la concorde et non dans le recours à la force ou au pré-
tendu droit du plus fort, qui a causé tant de dommages à l'Europe.
